PORTRAIT D'UN AUTEUR FRANC-COMTOIS

Patricia GAVOILLE nous parle de son nouveau roman...

En fin d'année dernière, Patricia Gavoille, romancière vivant à Héricourt (70) a publié son cinquième roman aux éditions Günten  Que la guerre vienne ! Je suis allée la rencontrer pour les lecteurs de Fusion'elle.

Dans ce roman, l'auteur fait un magnifique portrait de femme.  C'est le cas dans tous. Au travers de mes écrits, je m'attache à donner une place aux femmes en tant que partenaires des hommes, en rejetant le féminisme  braillard et revendicateur dans lequelle je ne me reconnais pas, précise-t-elle.

Quelle est donc la place de cette femme, Victorine, aux côtés de son mari, en ce début de vingtième siècle, alors que l'Europe est secouée par les événements qui la précipiteront dans la guerre ? C'est ce que va découvrir sa petite-fille en trouvant des lettres que sa grand-mère a écrites mais n'a jamais envoyées. On apprend donc au fil des pages, comment une jeune femme instruite (puisque institutrice) se retrouve sous la férule d'un mari et d'une belle-mère acariâtres et violents et comment, épuisée physiquement et moralement, elle en arrive à ne voir son salut que dans une guerre dont son époux ne reviendrait pas. Chaque jour elle prie pour que cette guerre libératrice arrive au plus vite.

En parallèle, Patricia s'attache à dépeindre le monde de l'enseignement, de la formation des maîtres au début du vingtième siècle de façon très documentée.

La seconde partie du livre est consacrée elle, à la vie des soldats sur le front. L'action s'y déroule en 1917 et ce n'est pas un hasard, puisqu'il s'agit de l'époque où il y eut le plus de fusillés pour l'exemple, ceux que l'on a appelé par la suite les « NMPLF » (non morts pour la France). Lucien, l'époux de Victorine, trouve dans cette guerre tout ce qui est sa raison d'être : la violence, le combat. Là encore, l'auteur fait état d'une documentation solide pour narrer le quotidien de ces hommes pour qui le souci principal est de rester en vie. 

Patricia me confie que l'écrit à toujours occupé une très grande place dans sa vie. J'ai su lire très tôt, avant d'aller à l'école, dit-elle. Outre le fait de lire tout ce qui pouvait lui tomber sous la main, elle s'amusait également à fabriquer des livres, à relier des pages entre elles en les cousant... C'est ainsi donc qu'elle prit un jour la décision de mettre un terme à sa carrière pour en démarrer une nouvelle, celle d'écrivain. Et l'on peut dire qu'elle est prolifique, puisqu'elle travaille actuellement sur le manuscrit de son sixième ouvrage !
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Ces femmes qui ont réveillé la France – JL Debré & Valérie Bochenek
Féministe, je ne pouvais pas faire l'impasse sur cette publication. Ce livre est une mine d'informations absolument fabuleuse. De Olympe de Gouge à Simone Veil, il fait l'inventaire de toutes ces femmes qui furent « les premières », qu'elles soient écrivaines, médecins, avocates, franc-maçonnes, artistes...

On y apprend combien certains combats actuels sont loin d'être récents, puisque la revendication de l'égalité de salaire entre homme et femme remonte quand même au 19ème siècle ! On hallucine quand on découvre qu'alors que les premières femmes avocates datent de 1900, au jour d'aujourd'hui le barreau de Marseille n'a encore jamais vu de femme nommée bâtonnière... Outre le fait que l'on y découvre de fabuleux portraits de femmes, les détails sur ce que furent combat pour acquérir leurs droits et/ou faire avancer la cause de leurs congénères ne fut (ou n'est encore) pas de tout repos.

Cet ouvrage est indispensable pour toute personne portant un peu d'intérêt à la cause des femmes au travers les époques. Je ne saurais trop en conseiller la lecture aux jeunes filles qui, aujourd'hui, considèrent qu'il n'y a plus de combat à mener. J'en reparlerai plus longuement dans un dossier spécial « Journée de la femme » début mars, parce qu'il le mérite vraiment.

Ces femmes qui ont réveillé la France – Jean-Louis Debré & Valérie Bochenek – Editions Fayard – 21,90 €
Ivresse du reproche – Marco Koskas
J'ai été séduite par le titre de ce roman, je l'avoue. Et sa lecture ne m'a pas déçue du tout. C'est un cruel roman familial que nous livre l'auteur, le roman de sa famille dans lequel sa mère est le personnage central.

Hannah Nabeul, dont les espoirs de devenir institutrice ont été ruinés par la crise de 1929 qui toucha de plein fouet sa famille, se voit réduite à devenir la domestique de la maison et de sa propre famille avant d'être mariée à un homme qu'elle décide de  haïr. Cette Cendrillon juive tunisienne, plutôt que de se rebeller contre la fatalité, choisi au contraire de se complaire dans son malheur, de l'entretenir puisque les plaisirs qu'elle ressent naissent immanquablement de celui-ci. Elle entretient donc consciencieusement son statut de « victime malheureuse » pour mieux en jouir, pour gagner une reconnaissance qui ne vient pas toujours d'ailleurs, ne se préoccupant nullement des dégâts que cela peut causer à son entourage.

La haïne et la cruauté sont les moteurs des femmes de la famille Nabeul depuis plusieurs générations. L'introspection familiale à laquelle se livre l'auteur met en évidence des fonctionnements qui se transmettent de génération en génération, et qui donne des clés de compréhension de lui-même et de sa propre manière d'être, héritée du passé.  

C'est un bon roman, assurément, d''un auteur que je ne regrette pas d'avoir découvert.

Ivresse du pouvoir – Marco Koskas – Editions Fayard – 16,50 €

LITTERATURE EROTIQUE 

Correspondance charnelle (en gare du désir) – Clara Basteh

Ce roman renoue avec un genre délicieusement désuet : le roman épistolaire. Ici, point de précautions romantiques, mais un style cru n'hésitant pas à utiliser la pornographie pour mieux émouvoir le lecteur. 

Vingt-cinq lettres le composent, échangées entre Clara (le double de l'écrivain), Saxu, escort-girl et Béranger de Laze, bisexuel, travesti et soumis. Le projet commun à ses trois personnages est de déniaiser Charles-Louis qui n'assume pas ses envies de sodomie passive.

Le cadre est posé... Maintenant, je n'ai pas été touchée par cette lecture non parce qu'elle est mauvaise, mais tout simplement parce que la façon dont l'auteur détaille ici une sexualité extrême ne me parle pas. Le sexe est ce qu'il y a de plus intime à chaque individu, aussi je ne doute pas que beaucoup de lecteurs trouveront un réel plaisir à explorer cette correspondance débridée, à plonger dans les abîmes vertigineux de ce trio diabolique...

A lire si l'on est amateur de sensations fortes et de sexualité extrême.

Correspondance charnelle (en gare du désir) – Clara Basteh – Éditions Tabou – 16,50 €
